
née à Manitoba. Port Arthur est dépassé ses plus grandes espérances 
devenu un port pour h blé et se et que le Canada y occupait une 
développe chaque jour en une jolie plus grande étendue de terrain que 
ville. Le Sault Ste Marie sera, l’an- le grand empire des Indes ou les 
née prochaine, sur la ligne princi- colonies-unies de l’Australie, 
pale entre Minneapolis et Montréal. Dans un article de sept colonnes, 

Dans le district de Nipissing on le Times, de Londres, disait, récem- 
a ouvert un florissant commerce de ment, que les produits exposés par 
bois. 2,000.000 de pieds de bois ont le Canada frappaient tous les visi- 
été transportés cette année par le teurs par leur utilité pratique. Les 
chemin de fer du Pacifique. De produits de l’agriculture occupaient 
nouvelles colonies ont aussi été une place en vue et l’effet sur les 
ouvertes dans ce district. Dix sept visiteurs a été considérable. On est 
familles, depuis peu de temps, ont aujourd'hui convaincu en Angle- 

. pris des terres entre les stations de terre que le climat du Canada se 
Maltawa et Cartier. Ailleurs, sur prête admirablement à toutes sortes 
le parcours de la voie, la colonisa- de culture, et l’on sait maintenant 
lion a aussi fait de rapides progrès, faire la distinction entre les pro 
A l’Est de Winnipeg, des Cana- duits américains et canadiens, 
diens-îrançais de Québec J et des L’exposition aura eu pour effet 
Etats de la Nouvelle-Angleterre se d’activer l’émigration au Canada et 
sont étab is, et près de la Montagne de faire comprendre aux landlords 
à la Tortue des colons de Labrador que leurs locataires ne peuvent 
et du nord du JGolfe ont pris des plus lutter avec le Canada pour les 

. établissements. Plusieurs Aile- produits agricoles à moins qu’ils 
; mands, Scandinaves et Hongrois se ne leur fassent une réduction de 

sont aussi établis sur les bords de prix dans leurs loyers, 
la rivière Qu’Appelle. Le district de Les produits des manufactures 
Calgary a reçu aussi son contingent ont aussi été beaucoup admirés et 
de nouveaux colons, et jusqu’à la plusieurs ventes considérables ont 
Colombie l’œuvre de la colonisation été faites. L’exposition scolaire 
a fait de notables progrès.

Ceux qui étaient d’opinion que la excité l’admiration de tous ceux qui 
constiuction du Pacifique était une l’on visité.
folie et que la compagnie ne ren- Sir Charles dit qu’il s’agit de 
contrerait pas suffisamment pour savoir si on va laisser disperser ces 
payer la graisse des roues de nombreux produits qui ont été re- 
la locomotive, se convaincront par cueillis les divers points du pays 

- les quelques remarques ci dessus ou si l’on va fare une institution 
que la construction de ce ch m.n a p-rmauente de cette exposition. Le 
été le commencement d’une ère de prince de Galles favorise beaucoup 
prospérité pour le Canada, qui se le projet de sir Charles et espère 
trouve maintenant roi communica- qu'il réussira, 
lion directe de Québec à Vancou
ver puisque ce traj t p-nt se faire 
en près de 90 heures.

LE CANADA
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LE CHEMIN DE FER PACIFIQUE

Il y a quelques semaines, le pre
mier chargement de thé provenant 
du Japon arriva à Vancouver et fut 
délivré par voie de chemin de fer 
Pacifique Canadien. Depuis, d’au
tres bâtiments sont arrivés et l’on 
annonce qu’avant qu’il se soit écou 
lé soixante jours, quatre autres 
vaisseaux avec 100,000 paquets de 
thé, de riz et une cargaison géné
rale, arriveront aux quais de Van
couver. On nous informe aussi que 
des marchands de New York préfè
rent importer leur thé par la voie 
du Pacifique Canadien plutôt que 
par la route de Suez. Cela s’expli 
que par le fait que le trajet est beau 
coup plus court par le Pacifique 
de plus, les acheteurs peuvent faire 
la distribution de leur thé à diffé 
rents endroits sur la ligne, tandis 
que par le canal de Suez, celà ne 
peut être fait avant que le thé soit 
rendu à New-York.

D’un autre côté, la voie du Paci
fique Canadien offre de plus grands 
avantages ; ainsi, au commence 
ment de l’été, un navire chargé de 
thé a été foicé je séjourner une 
journée entière en fact de Tacoma, 
Territoires du Nord-Ouest, atten 
dant une marée suffisante pour 
pouvoir sortir du hàvrc. Winnipeg 
sera, nés probablement te point 
ouest où se fera la distribution du 
thé par la ligne Canadienne, tandis 
que !e point est sera à Brockville.

Le chemin de fer Pacifique aura 
avant longtemps tout le commerce 
de la côte du Pacifique. Il a établi 
une agence à San Francisco et une 
ligne de paquebots fera le trajet 
entre cette ville et Vancouver. 11 y 
a quelque temps, le chemin de fer 
du Pacifique a transporté 365 pa- 
quets^de fruits de San Francisco à 
Winnipeg. Le premier billet de 
Seattle, Territoires du Nord-Ouest, 
en destination directe pour New- 
York a été vendu la semaine der
nière. De vastes districts miniers 
se trouvent sur le parcours de la 
voie jusqu’à la Colombie Anglaise, 
ce qui donne une nouvelle impor
tance à cette grande voie ferrée.

Le transport des bestiaux a déjà 
été fait avec succès des plaines de 
Kamloops à Calgary où se font les 
ventes. Cette dernière ville, dont la 
population est d’à peu près 2,000,est 
aujourd’hui le lieu où les habitants 
du Nord Ouest se rendent pour 
acheter leurs bestiaux.

Le commerce de transport du 
poisson, du saumon frais se fait 
aussi par cette voie. Six convois 
spéciaux avec réfrigérateurs ont été 
ajoutés sur la ligne pour le trans
port du poisson frais. Déjà 5,000 
livres de saumon frais ont été expé 
diées à Toronto et 1,200 caisses de 
saumon ont été j rises dans un seul 
entrepôt pour être expédiées à l’Est.

Il y a une semaine, 20,000 livres 
de beurre ont été expédiées de 
Winnipeg à Vancouver. L’huile 
de lin était expédiée l’année 
dernière d’Angleterre à la Colom 
bie Anglaise viâ San Francisco. La 
semaine dernière, 2,441 gallons ont 
été expédiés de Montréal par voie 
du chemin de fer Pacifique Cana 
$ien, sur les côtes du Pacifique.

Vancouver, la nouvelle cité du 
Pacifique, malgré le grand incen
die qui vient de la dévaster, pos
sède déjà en propriétés pour 
un montant de (2,700,000. Dans 
toutes les directions de nouvelles 
bâtisses se construisent 

Des progrès considérables ont été 
faits aux embranchements cette an-

Nous faisons actuellement
vTTZSTE]• ■■«•■ini tun ni 11 in ^— ) ■ -4"
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Sir Charles T îppsr devait quitter 
immédiatement Halifax pour Otta
wa. mais il a été appelé eu toute 
hâte auprès de sou frère, le docteur 
Nathan Tapper, qui se mourait à 
Halifax.

ILE CANADA EN ANGLETERRE

Un reporter de journal a eu une 
entrevue, hier, avec sir Charles 
Tupper qui vient d’arriver à Hali- C’est un (Job lot) qui devra 

être vendu à des prix encore 
jamais offerts à Ottawa.

Depuis le retour de Sir John 
Macdonald, on a pu constater que 
la santé du premier ministre s’est 
de beaucoup améliorée malgré les 
fatigues qu’il a naturellement 
éprouvées dans ce voyage de cin
quante jours et de 6,500 milles de 
parcours, sur lequel une centaine 
d’adresses lui ont été présentées.

Le voyage de sir John sur les 
côtes du Pacifique a été une véri 
table marche triomphale. Les po
pulations accouraient au devant de 
lui pour le voir, l’entendre et lui 
exprimer leur reconnaissance pour 
les services passés, leur confiance 
pour l’avenir. Jusqu’aux enfants 
qui se pressaient autour de lui pour 
obtenir des caresses du vieux chef 
conservateur.

Sir John a dû prononcer dans 
son voyage plus de soixante dis
cours eu public, soit sur des estra
des, du balcon de son hôtel ou du 
marchepied de son wagon. Sa voix 
s’en ressent aujourd’hui ; mais ce 
ne sera qu’un enrouement passager. 
En toute occasion il a fait l’histori
que du développement du Canada 
et a exprimé sa confiance en sa 
grandeur future ; et ses paroles ont 
porté la joie et l’espérance dans 
tous les cœurs.

La réception qui lui a été donnée 
lundi soir, à la salle d’Opéra, a été 
le digne couronnement de sa mar 
che triomphale. L’éclat inouï de la 
manifestation est aujourd’hui le 
sujet de toutes les conversations 
daps la capitale et fait le désespoir 
des libéraux qui s’attendaient à un 
fiasco et qui ont été témoins d’une 
des plus spontanées et en même 
temps des plus grandes manifesta
tions politiques qui aient eu lieu 
à Ottawa.

fax.
Sir Charles dit que le crédit du 

Canada sur le marché de Londres 
est au plus haut point qu’il n’a ja 
mais atteint. Il y a trois ans, les 
bons canadiens portant 3J pour 
cent se vendaient à peu près 90. Le 
jour où il quittait Londres, ces bons 
avaient atteint 98| ou trois points 
de plus que les bons de 3J de la 
Nouvelle-Galles du Sud qui sont à 
la tête de toutes les autres garanties 
australienne -!. Sir Charles dit que 
ce changement remarquable dans 
un aussi court espace de temps n’est 
pas dû seulement à une diminution 
dans les prix, mais au fait que les 
capitalistes anglais apprécient les 
développements extraordinaires qu’a 
subis le Canada depuis quelques 
années.

Un des plus puissants facteurs 
qui a réussi à attirer l’attention de 
l’Angleterre sur le Canada a été la 
construction du chemin de fer Pa
cifique. Sir Charles dit qu’il a 
vu vendre les parts du Pacifi
que à 37 seulement. Aujour 
d’hui elles valent 70, et les bons de 
cette compagnie valant 5 pour cent 
d’intérêt, se vendent à 6 et 7 pour 
cent de prime. Tous les effets cana- 
diensonspirènt de la confiance et sir 
Charles croit que si le Canada vou
lait aujourd’hui lancer un emprunt, 
ses débentures à 34 pour cent se
raient achetées au pair.

Au sujet de la question des pê
cheries, Sir Charles n’a aucun doute 
que l’Angleterre donnera tout son 
appui au Canada pour la faire 
régler d’une façon qui nous soit 
avantageuse.

Le seul but de son voyage au Ca
nada est d’y travailler pour faire de 
l’Exposition Coloniale et des Indes 
une institution permanente. Il dit 
que le succès de cette exposition a

Yenez en temps si vous voulez

11 IftMâlH
i
I

n11, !t

Sparks,150, 152 & 154 Rue ;

OTTAWA.
Co.&

Le Parlement Fédéral sera proba
blement prorogé le 17 courant. 1
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L’affaire Catting
Mexico, 1—Depuis vendredi soir 

bruits circulent en ville sur le compte di 
M. Sedgwick, l’agent spécial des Etats 
Unis dans l’affaire Cuttine.T&Ce soir là, M 
Sedgwick assistait a un bal donné par ur 
des clubs les plus en vue de Mexico, ui 
club qui compte parmi ses membre 
sieurs hauts fonctionnaires et les rep 
tants des plus anciennes familles 
ville. M. Sedgwick, invité spécial 
par le club, a été comblé de prévenant'. 
Au milieude la nuit, le champagne a coi 
à flots et on a porté un grand 
toasts dans une salle rés 
sieurs.

D’une enquête sérieuse, il résulte qu^ M. 
Sedgwick, tout en prenant part aux liba
tions. n’a pas dépassé les limites, et les 
membres au cercle déclarent positivem 
qu’il n’a été l’objet d’aucune mauvaise p 
santcric. Pour faire cesser les bruits qui 
courent et prouver à tous que M. Sedgwick 
n'a pas perdu l’estime des Mexicains, plu 
sieurs des premières familles de la villose 
proposent de lui offrir une série de diners 
et tie réceptions. Hier soir, M. Sedgwick 
a dîné dans une maison particulière où sc 
trouvaient M. Mariscal, ministre des 
affaires étrangères, et M. Romero Rubio 
ministre de l'intérieur.

M. Sedgwick s’occupe en ce moment 
avec M. Jackson, ministre des Etats-Unis, 
d’étudier les lois mexicaines relatives au 
cas de Cutting. Il en fait faire une li a 
duction, et lorsqu'il aura fini son enquête 
à Mexico, il se rendra a Chihuahua et dt 
là à Paso del Norte.

s p

nombre di 
ervoe aux mus

Z

Washington 1er—M. Bayard, secrétain 
d’Etat, a reçu hier de M. Sedgwick, envoyé 
spécial des Etats-Unis au Mexique, um 
dépêche disant que tous les bruits mis en 
circulation sur son compte étaient faux et 
ridicules, et qu’il *pouvait eu fournir la 
preuve à première réquisition du sevré 
taire d’Etat. a

Mexico 1er—M. Scdgw 
vel entretien avec M. Jackson, mit.i dix 
des Etats-Unis a Mexico, n l’effet d'obi cnit 
des renseignements pour le 
doit faire à M. Bayard sui
ting. A la légation américaine, on ga 
le silence au sujet des bruits qui courent 
sur le compte de Sedgwick. M. Jackson 
ne s'est nullement mêlée de cette affaire.

Mexico, 1er—Plusieurs membres de la 
colonie américaine se sont réunies hier 
après-midi chez le général Frisbie, poi 
examiner les accusations portées contre 
Sedgwick. On avait proposé des résolutions 
de blâme, mais on les a remplacées pur 
d’autres resolutions disant que M. Sedg 
wick était à Mexico comme simple 
culier et que dès lors la colonie américaine 
n’avait pas intérêt à poursuivre, l’enquête 
commencée sur sa conduite.

Les amis de M. Sedgwick prennent des 
mesures pour faire cesser les bruits calom
nieux qui courent sur son compte. Le 
directeur de l’hôtel Iturbide, où M. Sedg
wick est descendu, a écrit une lettre, 
disant que M. Sedgwick est rentré à l'hôtel 
tai*d dans la nuit, en revenant du bal, qu'il 
ne paraissait nullementètreen êtatd’ébrié 
té, et qu'il a regagné 
départir de la réseï 
parfait gentleman.

ick a eu u

rapport qu 
l’affaire Cu%

M.

S
l'

est rent r 
en revenant 

entêtreci 
regagné sa cil 

réserve et de ‘.a tenue d’uû
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Le docteur Mnclngan et M. Pnstour
Londres, 1er— Le docteur Muclagan. 

médecin ordinaire de la famille royale 
d’Angleterre et l’un des spécialistes récetn- 

it envoyés à Paris par le gouvernement 
anglais en vue d’y étudier la méthode du 
M. Pasteur, pour la prévention de la rage, 
vient d’arriver à New-York. Un reportei 
est allé lui demander à son arrivée ce qu'il 
pensait du système de M. Pasteur, et voici 

„ce que le Dr Maclagan a répondu :
“ Il est indispensable que nous 

très prudents dans tout ce 
vous dire jusqu'à présent, c 
lui même n’a pas annonce les 
qu’il a obtenus comme définitifs 
saurait mettre eu doute cependant qu’il 
n’ait résolu le problème et qu’il n’ait déjà 
sauvé un grand nombre de victimes de la 
rage. On a combattu la méthode 
Pasteur en disant qu’o 
die se déclarer jusqu’à sept a 

mais les cas de ce 
res sont très rares 

avis, il y a toujours lieu de sours; 
que l’entrée du poison dans le corps du 
malade avait été beaucoup plus récente 
qu’on ne le prétendait, ou que l’on s es! 
trompé dans le diagnostic de la maladie. 
Autant que nos recherches nous permet 
tent d’en juger, le poison de la rage s’atta 
que toujours aux centres nerveux comme 
la base du cerveau et l’épine dorsale. Sun 
poser un instant que ce poison a pu dortnn 
dans le système pendant des années, et 
serait tout simplement absurde. En Eu 
rope nous croyons tous que M 
résolu le problème de la prévention 
rage, et dans peu d'années la inatad 
éteinte, non seulement chez l'Iioi 
aussi chez le chien.’’

soj'ons 
que nous peu- 
ar M. Pasteur 

les résultats 
On i

de M 
n avait vu la mala 

ans après la 
genre cités 

et., à monîsïesliv

du

de I; 
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Les tronbles de Belfast
Belfast, 2—Les troubles ont recommcn 

cé hier soir, à Shankhill. La popuiavt 
s’est portée à des voies de fait sur la police 
qui a dû charger les émeutiers. Plusioim 
coups de feu ont été tirés et un constable « 
été blessé. L’ordre a été rétablie aprè- 
minuit.

La question d’Oriont
Londres, 1er.—Des dépêches de Sofl; 

annoncent le départ de Karavoloff de la 
ville. La rumeur circule que loczar a aban
donné l’idée de se rendre à Samarcaud st 
faire couronner rempereur d’Asie.

Le colonel russe Kissakoff a été arrêté à 
Lourpalauka.

Vienne, 1er.—On rapporte, que les puis 
sances ont répondu à la Porte quelles 
acceptent la restauration du prince Alexan
dre comme fait accompli, mais elles ont 
ajouté qu'au point de vue des intérêts euro
péens, son retour n’aurait pas été désiré.

Sofia, 1er.—Le colonel Mulkcroff et ses 
troupes sont arrivés ici hier et ont été reçus 
avec le plus grand enthousiasme. La ville 
est paisible. On fait d’immenses prépara- 

Jexandre d'unetftsi pour recevoir lo pri 
nière digne.

Paris, 1er—Le Journal des Débats 
blie une entrevue avec le 
de Hesse, père du prince", 
lequel il declare que la Bul 
toute tentative
d’occuper le pays et que les hostilités oui 
s’en suivraient compromettraient les rvla 
tions pacifiques existant entre 1 
empires.

Phiuppopolïs, 1—Le prince Alcxan 
rrivé. ici aujourd’hui. La populat 
fait une réception enthousiaste, 

era probablement à Sofia vendredi.

pu
prince Alexandre 
Alexandre, dans 

que la Bulgarie résistera à 
de la part de la Russie 

•. les hostilités oui

lui a

Sofia, 1—Zankoff, l’officier russe 
avait été l’âme du mouvement révolu 
naire a été arrêté. Les t 
ont été désarmées.

Berlin, 1—Le bruit court que l'empereur 
Guillaume a intimé au prince Alexandre 

e les circonstances l’obligeaient de biffer 
de la liste des officiers prussiens

bellesroupes rc

Le parlement anglai i
— L’amendement de M.Londres, 1er

Esslcmont a été rejeté par 203 contre 121. 
M. Sexton a propose l'ajournement des 
ibats.
Pamell a demandé si le goi 
^corderait une séance du soir 

’amendement de 
tes de Bel

11 a répondu que le gouvern 
ait accorder une séance «lu 

irce que les débats seraient par la 
ngés jusqu’à la fin de la semaine.
Sexton proposera son amendement mvi

uverncm 
pour cou

Scxtou nu sujet 
Lord Randolph

entent

mr

THE TEA POT 1PETQuelques uns des avantagesUn nouvi au magasin 
de Thé et Café vient 
d'être ouvert au

No. 101 Rue Rideau
où l’on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson choix extra 
de Thé Anglais pour le déj'ûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Ptkoe Congou. 
Première qualité decr-fes JAVAS, MOCHA 
et autres sortes

U. G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la
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—Gommer 
Maxime en a 
groom du bu 
tendait guère 

Georget te 
et regardait t 
patron.

—Que dial 
manda Maxii 

—J’y vieni 
fant.qui n’avi 
V —A ton âg 
que japprisse 
mènes. Jem 
qu’il te chassi 
fredaines à ft 
d’importance 

—Pourquo 
que c’est pou: 

—Qu’est-ce 
—C’est vra 

mère n’est pa 
mais l’ouvrag 
moi pour l’ait 
rmte sous toi 
missions.. de 
Dorgères ne 
francs par mt 

—Vraimem 
—Parole d’ 

M. Jules.
—Eh bien. 
—Oh ! moi: 

mèro qui sera: 
café au lait to 

—Elle l’aur 
Ions et ne t’a\ 
même de me t 

—Compris, 
mais vous ave 
se jeter dans 1 
choix, donnez

tion de dé vow 
la porte, et M 
lui.

L’inconnue 
mont au-desso 
tro laquelle il 
loueur de patii 
un pied d’une 
d’une petitesse 

Le moment 
me se prépara 

Il alla sourn 
de l’escalier qi 
il attendit, en 
la dame passât 

Elle ne se fit 
eût très-bien v 
guettait.

Maxime la v 
sans aucun eml 
«une effronterii 
d’une princesse 
qu’on ne se pei 
brûle-pourpoin 

Mais Maxim 
laisser désarçoi 
il ne croyait pa 
patiner au skat 

Il chercha ur 
la trouva tout c 

—Madame, d 
la circonstance, 
tainement de v» 
sentiriez à me f 

L'incomparat 
quée ni même é 

On aurait jut 
abordée par ce j 
voit ses évolu 
heure, fl 

—Quel pari î

—J'ai parié, < 
ue vous étiez I

Contre un de 
qu'une femme d 
yeux comme les 
être Andalouso. 

—Votre ami a 
—Là ! j’en ét 

vous devenue dt 
tin, si vous éties 
quivir, qui ne gt 

La dame park 
cent et son sour 
rageant.

M,
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE, \

AUX FAMILLES ! ! -0-

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la poftee de toutes les.. 
L-e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es r« mpl^eér 

avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandeMxœtgilles 
d’Amers de trois demiards.

bourses
Epicei ies !

Epiceries ! 
Epiceries ! 2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 

mris seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
Grande Réduction

;chez;

N. A. SAVARD 4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

eCinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la ih
Framboises et fraises, 15 cts. par ih
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café es. 

toujours frais moulu. Vous mou* 
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boîte.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

5c Avnnlaco—Pour ouv,lr l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans (gai.

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION*J)K—

RI. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
$3.00 par doz.—DES—

LIOITIS
CHEZDE CETTE LOTERIE

Dorion <&Le SEPTEMBRE ld66
Delorme

140 fine Spails et 508 he Sussex
COUT DU BILLET

Première série • • ■ 81.00
Deuxième série • • • 25 cia

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de 1» rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

N. A. SAVARD
James R. Rowes
AROHITBOTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RCF SVARKS.
Ottawa 9 iuin 1886—la

Coin des rues .Dalbousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—1an

LA MACHINE A (MME »

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

GEORGE THOMAS“ New Williams ” TAPIS de BRUXELLES
----- HT DE------ EPICIER,**qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.Voyez-lee avant d’acheter.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Harris & Campbell,
Ottawa, 11 mai. 1886. la RUE O’CONNOR. •Cigares de choix une spécialité.

FONDE EN 1837
1OURNEAUX A CÏMENT ET A CHAUX 

DE HULL
3

■:o:-
Noiin venons de recevoir le 

tuiui bel assortiment
peintes et «loreee 

leneires qui ait
CHEMIN DE FERLe souesigeé attire l’attention des ent 

preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du

ite toiles
aCA MBA A T ANTIC”]>onr

(a nais ele Importe en Canada 89- CIMENT DE HULL

JACOB ERRATT et son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeanxjde Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

LA
VOIE LA PLUS COURTEMAGASIN PALAIS DE MEUBLES BNTRB axime pens: 

tile de prendre t 
gea de note,

—J’ai parié di 
venez de me les 

—Mais pas du 
monsieur. Je ne £ 
Je suis Parisien] 

—Jamais de U 
—Née à Batig 
—Parisienne a 

et an teint fait d 
croirai cela que 
acte de naissnuct 

—Je ne l’ai pn 
en éclatant de rii 

Ses lèvres rotq 
grenadier laissèrt 
rangées de perle 

H n’en fallait 
tourner la tête à 

—Alors, dit-il 
soutenir que voui 
Rosalie,

—Eafc-co 
m'appel

OTTAWA ET MONTREAL38 KDE BIDEAT.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine
Kl

c. B. WRIGHT, Hull, P.Q JS^Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTERAL:
S (10 R ill TRa1N ®XPRESS se rac- 
Ue vv a llle cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains eu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

T. W. CURRIER
MUT D’ETRE ECUSA DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Cbassis et <le 
Bols de Sciage aux

Itos. 180 et 18», RIE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des .rues Wa-les et Rideau

Tous ces différents genns déchois'seron 
vendus
Au prix de 1» îitnuitiHcture, 

eu gros et en délai*.
Ottawa 8 ju n 1886—3m ______

10,000
i. 50 îi ill ,TIiAIN RAPIDE avec salle 
* . F*llle A dîner, arrivant à Montréal
a S.2Ô p m., se îaccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc peur l'Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
ot 8 OO p.m. de l'Est, te raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S-vL Char Palais 
Pullman sur les trains JjB Montréal.

Un train quittera lr'gare du chemin 
Richmond à 7.45 *.«tn. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec, les trains Express de 
Montréal.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic.
Et tous les artivies qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages* sont exécutés 
sous la •urveillsnce n ômede M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

I

luis

Tapis, Taùs, Etc foi ! oui. 
illusion en mo d 

—J ustine.
—Décidément, 
—C’est vous qi 

on me faisant sul 
en vérité, je suis 
pondre.

—Pourquoi no 
II no vous mauqu 
fâcher parce que 
J’ai pris un prête: 
est lo mal ?

—Oh I je ne fâ< 
complimenta. Ma 
vous avertis chat 
prends piour ce qu 

—Voulez-vous ! 
tion à genoux, *•» 
yeux au ciel ? © 

—Ce serait ridii 
tout à fait inutile, 
ici pour faire des <

I

G PHILIBERT Exp. ess de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point.

PEINTRE. 12.30 p.m. ,„QtrKgr:Æ î 
20? RUE DALHOUSIF8 OTJAWâ. '27» vï:

J mont Central et Delaware et Hudson, pour 
I Est et lo Sud, «riveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende
main matin.

Des cb«u*s dortoirs tollman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 
passagers d’Ottawa pour New-York nreu- 
«iront les Pullman à Jlban ou à Rouse’s

MSON DE TAPIS
D’OTTAWA.

A vwr* !• rhts grand assortiment, les mett
re, et l~s plue bas prix en

NOUVEAU USTimiTi relarLs, Rideaux,
Repeut à toutes heures,

I42i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CI.ISSE,

Corniche», Pôles, «Hrnilnre, 
et Meuble» de tome sorte. i

il.

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA
148 Kne 8PAKK8.

SHOOLPBED et Cio.

Les billets, les lits et tout autre rensei-
goemeul iieuveni être obtenus au bureau 
des billots de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLBY,
Wrtnt.

Wiy Lunch à Midi, 5 billets pont 11.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1386.Ottawa 6m

y,.,..,...,.,. »<•

La température
Chicago, 1er—Les rapports du 

des signaux indiquent pour aujourd 
fortes gelées clans le Michigan et le Wis
consin ; pas de gelées dans ITowa ; de fai
bles gelées peut-être dans le nord de l’Illi
nois et l’Indiana.

Saint-Paul. 1er—Des dépêches 
de différentes localités du Min 
Dakota, indiquent que les ge 
générales dimanche et lundi

Ce puits artésien
Cedar Rapids, 1—Le puits artésien de 

Belle Plaine, dans ITowa, continue de lan
cer do l’eau. On va encore essayer de le 
combler der

service 
d’hui de

nesota et 
lées y ont

Tremblements de terre
le trembleWashington, 1—Lorsque 

ment de terre a été ressenti, une paniqu 
se produisit parmi la foule réunie à l’opéra. 
On s’élança vers les portes et ce fut un 
pêle-mêle général.

Des télégrammes reçus de plusieurs 
endroits disent que ce tremblement de 
terre a produit la consternation, faisant 
cesser des assemblées publiques, chassant 
les gens de leurs lits etc.

Washington, 1—Le major 
’il y a une ligne faible dans 1 

la terre commençant dans 
Raleigh, C. N., et s’étendant au 
Richmond, Washington, Baltii 
Troy, N. Y., que cette ligne faible est mar
queté par un déplacement qui en quelques 
endroits a causé une fissure dans les rochers 
et ailleurs un affaissement du sol.

Dans le voisinage de ce déplacement on 
trouve les principales sources d’où décou 
lent les differentes eaux sur le versan 
l’Atlantique.

Ce sera intéressant, ajoute-t-il, de décou
vrir les rélations du point d’origine de ce 

de terre avec cette ligne de 
faiblesse.

ere. Les 
dilations

Powell dit 
a croûte de

irons de 
delà de

nore et

tremblement 
déplacement ou

Milwaukee, Wis, 1er—Un tremble 
de terre a eu lieu ici la nuit 
édifices ont été ébranlés. Les os 
ont duré près do deux minutes.

PITTSBURG, Penn., 1er—Vers dix heures, 
hier soir, un tremblement de terre s’est 
fuit sentir par toute la ville et dans les 
Alleghauies.

New-York, 1er—Des dépêches reçues de 
Oil City et Titusville, Baltimore Sud, Du
buque, Delaware, Breakwater Del., Nor
folk Ve., Savannah Ge., W ilmington C.N., 

bia C. S., annon- 
s’est fuit 

Is durant

Jacksonville, Fie.. Colum 
cent que le tremblement de terre 
sentir dans chacun de ces endroi 
la nuit dernière. w 

Augusta, Ge.. 1er—A Langley, situé à 
16 milles d’ici, une écluse a été brisée par 
le tremblement de terre. La rivière s'est 
précipitée avec une force irrésistible, 
traînant tout sur son passage. Deux h 
mes se sont noyés.

Charleston, C.S 
de terre tel qu’on n’en a jamai 
cette ville a causé plus de d 
propriété vers 10 lirs bi 
ne de l’année dernière.

La ville est ruinée, les rues sont encom
brées d’amas de briques, les fils télégra
phiques et téléphoniques sont brisés et il 
est impossible de circuler dans les rues ; 

es sont remplies de citoyens avec leurs 
es qui craignent de retourner a leurs

1er.—Un tremblement 
s ressenti

mage a la 
e le cyclo-er soir qu

demeures.
Au delà de soixante personnes ont été 

tuées ou blessées, la plupart des gens de 
couleur.

Parmi les blancs tués ou grièvement 
blessés on remarque M. J. Lynch, le doc
teur R. Alexander Hammona et Hursley 
Robinson. Immédiatement après le trem
blement de terre des incendies se sont dé
clarés dans différentes parties de la ville.

Il n’y a aucun moyen de quitter la ville à 
présent.

Cincinnati, 1er—Le tremblement do 
terre, hier soir, a produit la consternation 
en cette ville.

Vingt ou trente réunions de personnes 
appartenant à dca loges ou à des sociétés 
ont été dissoutes sans motion d’ajourne-

Lcs lumières ont été éteintes en diffé
rents endroits, et plusieurs bouteilles ont 
été brisées dans les pharmacies. La se
cousse a été générale dans toutes les par
ties de l’Etat.

Augusta, Géorgie, 1—Une violente sc 
le de tremblement de terre a été rcs 

tin en cette ville.
COU88

e ce ma
Charleston, 1—Les dommages causés 
ir le tremblement de terre en cette ville 

.. tes incendies qui en ont été la suite sont 
estimés à $5,0)0,000. On compte une ving
taine de morts et un nombre beaucoup plus 

isidérable de blessés. La ville se trouve 
complètement isolée par suite de la destruc
tion des lignes télégraphiques et des ponts 
de chemin de fer.

£5

Charleston, 1—Uno nouvelle secousse 
de tremblement de terre plus forte que 
celles d’hier a encore été ressentie en cette 
ville à 9.55 ce matin. Plusieurs mais 
ont été renversées. Les dommages s 
maintenant estimés à huit ou dix millions. 
Les trois quarts de la ville devront être re 
bâtis.

nnah, 1—Huit sec 
ies ici aujourd’hui.

Summerville, C. S., 1—Huit seco 
de tremblement de terre ont été res 
ici aujourd’hui. Quelques - unes 
elles ont été très fortes.

eusses ont étéSava
ressent

senties
d’entre

Perspective de guerre
New-York 1er — La nouvelle d’u 

guerre possible en Europe a fait monte 
prix des céréales aux Etats-Unis: à l’ou 
verture de la bourse, hier matin, les cours 
se sont élevés d’un demi-cent à New-York 
et de trois quarts de cent a Chicago. Mais 
avant la clôture, une certaine détente s’est 
produite et les négociants en général 
croient pas à la 
blesse des cours étranger 
câble prouve qu’en Europ 
pàs la guerre

rie

arts de cent 
, une cer 
négociai 
guerre. Du reste, 
étrangers transmis 

ipe on i 
obablc.

™ faV 
r le

sidqu
co

ne con
mme pr

Une émule de Brodie
New-York, 1er—Voici 

les femmes s’en mêlent. Le
annoncé, hier matin, qu’une 
fille de Chicago, Madge Dolan, ac 

compagnie do son barnum, Jerry Costello, 
était passée à Rochester, venant à New- 
York, dans le but de sauter dans la rivière 
de l’Est du haut du pont de Brooklyn pour 
une somme de $1,000. Toutefois la jolie 
émule de Brodie et de Donovan ne s’est pas 
encore montrée aux abords du pont, et la 
police, prévenue par la dépêche, redouble 
de vigilance. Le garde Clarck, stationné à 
l’entrée du pont, disait hier que miss Do 
lan aurait bien du mal à passer sans qu’il 
la reconnaisse du premier coup à la gran
deur de ses pieds qui doivent, selon lui, 
ressembler à ceux de toutes les beautés de 
Chicago.

maintenant que 
télégraphe

(ie choléra au Japon
Washington, 1er—Le dernier rapport, 

reçu à Washington du consul des Etats- 
Unis à Osaka et à Iliogo dit que l’épidémie 

rique est en décroissance dans ces 
deux villes, mais qu’elle augmente rapide 
ment dans la province de Kanagawa et à 
Yokohoma. Le nombre dos décès causés 
par le choléra au Japon a été de 2,702 pen
dant le mois de juin et de 1,793 pendant la 
première quinzaine de juillet.

Banditisme
Saint-Louis, 1er—-Cinq hommes armés 

ont fait irruption dans un train de voya
geurs A East Saint-Louis (Illinois), et ont 

aché un redoutable voleur de banques, 
Jimmy Carroll, aux mains d’un shérif qui 
le conduisait Galesburgh, où le prisonnier 
devait passer en jugement. Les hommes 
armé» étaient des compères de Carroll et 
non dca vigilants.

TELEGRAPHIE

CANADA

Nouvelles de Toronto
Toronto 1er—Horace Flanders, sa fem 

me et Alex Frost, ont été condamné 
matin à subir leur procès pour fraud 
rapport avec leur école pour enseigner a 
tricotter. Il y a quatorze accusations con
tre les prisonniers. Flanders poursuit pour 
libelle le World qui l’a accusé d’cscroque 
rie envers les jeunes filles.

Nouvelles de Québec
enhenson, 
icthodiste 
du stca-

—Le contre-amiral français a fait visite 
au cardinal Taschereau aujourd’hui. En 
descendant de la frégate, il u 
une salve de 7 coups de c 
tadelle. I.e maire et les conseil 
ront la frégate cette après-midi.

rphy a été nommé p 
reur et gérant résidant, avec siège à Qué
bec. de la “ London and Providence Marine 
Insurance Co ”, de Londres, Ang.

—II y a actuellement dans la pris 
district 54 délinquants, dont 11 femmes.

Québec, 1er—Le révérend St< 
délégué anglais à la conférence m 
de Toronto, est arrivé hier à bord 
mer “ Dominion.”

été salué par 
tirés de laei- 
’11ers visite-

—M. Owen Mu

—Le coroner Belleau a tenu une enquête 
hier matin, sur le corps de Francis Conne- 
ly, trouvé mort dans son lit, lundi, à l’hos
pice Sainte-Brigido. Ce vieillard qui était 
âgé de 70 ans, avait appartenu autrefois â 
la police municipale, et depuis plusieurs 
années il recueillait le pain donné à l’hos
pice. Le jury a rendu lo verdict do “ mort 
de syncope.”

—L’espoir qu’entretenait la population 
de Sainte-Phllomène Deschaillons, comté 
de Ixotbinière, vient de se réaliser. Son 
Eminence le cardinal Taschereau ira bénir 
l’église et la cloche de cette paroisse, mer
credi, le 15 septembre.

—Plusieurs matelots norvégiens ont com
paru pour desertion. 11 parait que ce qui 
les porte à déserter leurs navires ce sont 

i qu’on leur offre sur le 
On leur offre, dit-on, 

les matelots

Québm , 1—Entre samedi" soir et lundi 
matin, des voleurs ont pénétré dans le 
bureau de M. J. Baillargoon, en arrière du 
bureau de change de M. Arrand, rue Saint 
Pierre, et ont enlevé plusieurs bouteilles 
de champagne ainsi que de l’i 
tenant à M. Arcand.

les gages élevés 
vires anglais, 
qu’à $41) par mois, tant

argent appar

Hier, au moment où les employés 
du moulin deM. T. Paradis, commençaient 
leur ouvrage, l’un d’eux, M.Joseph Barron, 
s’est fait lacérer la mate droite par l’une 
f i» sciés. L’instrument lui tailla la main 
à la partie interne, et lui attaqua l’articu
lation métacarpe - phalangienno du petit 
doigt. Barron sc fit immédiatement trims 
porter chez M. le docteur Lalleu 
donna les soins nécessaires, 
espère pouvoir le guérir sans avoir recours 
à famputation.

—Sur proposition de M. ‘le consul-géné
ral de Belgique, M. Andrew C. Joseph a 
été nommé consul de Belgique à Québec 
avec juridiction sur la partie de la province 
de Québec qui comprend les districts judi
ciaires d’Athabaska. de Bellechasse, de 
Chicoutimi, de Gaspe, de Kamouraaka, de 
Montmaguy, de Québec, de Rimonski, du 
Saguenay, de St. François et de Trois-Ri
vières.

—Des voleurrs se sont introduits dans le 
magasin de M. Parent, marchand d 
de la basse ville, il y a Quelques 
lendemain lorsqu’on s’aperçut 
tentative de vol, des perquisitions 
faites et on constata que nombre de 
boîtes avaient été dérangées. M. Parent, 
n’eat pas certain du montant pour lequel 
il a été volé vû lo grand nombre de boites 
de tabac qui se trouvaient en entrant près 
de la porte et qui ont été retrouvées pôle 
mêle le lendemain matin.

Evasion d’nn prisonnier

îui
Le médecin

jours. Lo 
de cette 

t été

Québec, 1er—Un sauvage nommé Denis, 
qui était détenu pour vol dans la prison de 
la Rivière du Loup, s’est évadé la nuit der
nière. Le geôlier, parait-il, l’aenvoxré puiser 
de l’eau dans la cour et il a profité de cette 
occasion pour escalader le mur et s’enfuir.

Arrestation
Québec, 1—L’agent do sûreté Walsh et 

le gardien de la paix Stralian ont, arrêté, 
hier soir, vers onze heures, deux gibiers de 
pénitencier qui venaient de commettre 
brutalement un acte ignoble.

Ces individus qui ont u 
d’années, se nomment John 
liam Baker. Ils étaient d 
la terreur des gens p,
Montcalm.

Ces vauriens, qui ont déjà goûté plu 
sieurs fois de l’ordinaire de la prison, ont 
pénétré, hier vers dix heures du soir, chez 
une respectable veuve nommé Faguy et 
habitant une mansarde au No. 20 de la rue 
Saint-Patrice.

Cette brave femme, dont la fille s’était 
riée le matin même, sc trouvait seule, 
trois malfaiteurs éteignirent d’abord 

ipe, puis ils se ruèrent sur la malheu- 
se, a qui ils tentèrent d’infliger les derniers 
outrages.

Vaincus par la résistance de leur victime 
les misérables lui enlevèrent quelque me
nue monnaie qui se trouvait dans la poche 
de sa robe, ainsi qu’un peigne qu’elle por
tait dans les cheveux et se retirèrent en 
emportant aussi un accordéo

L instant d’apres, l’alarme 
et l’on ne tardait pas à arrêter les 
blés qui portaient encore le fruit 
expédition.

Ils ont été écroués à la prison en atten
dant l’enquête.

vingtaine 
et Wil-Wait 

it depuis longtemps 
aisibles du quartier

SES

était donnée, 
coupa- 
de leur

ETATS-UNIS
Le duel an Kentucky

New-York 1er—La campagne électorale 
est ouverte au Kentucky et a déjà donné 
lieu à une provocation en duel qui, d’ail
leurs n’a pas été acceptée.

Un avocat, John Rhea, de Russellville, 
se porto candidat au congrès, contre M. 
John Halsell, le représentant actuel. Or, 
ces jours derniers dans une réunion publi
que. Rhea a prononcé un discours dans 
lequel il a accusé un nommé F. Hite d’em
ployer des moyens peu honorables pour 
tâcher de faire réélire M. Halsell. Là 
dessus Hite a écrit à Rhea ‘pour lui de
mander de rétracter les accusations qu’il 
avait portées contre lui. Rhea ayant refu
sé la rétraction demandée, Hite l’a provo
qué en duel ; mais l’avocat a refusé le car
tel sous plusieurs prétextes.

D’abord, dit-il, “ parce qu’il n’avalt au
cune sympathie pour le code qui oblige 
deux hommes à s’entretuer délibérément," 

le duel est contrairtensuite parce que
luis divines et humatucs, et enfin parce que 
ayant une femme à entretenir et à tproté- 
«rer, il ne pourrait plus s’acquitter de ses 
defolrs envers elle s'il se battait, car il se-j 

rayé du tableau des avocats et n’aurait, 
yta^do moyens d’existence."

v Un sauveteur
New-York, 1er—Un enfant do qu 

ans, Herbert Shenaly, s’est noyé hier dans 
leTiac SptitNJowaMn essayant bravement 
à* weaver une jeune fille qui était tombée 
*».îui imlsBemont à l’eau d’un bateau à 
yftm*. ■ La jeune fille a été sauvée, mais 
SnafysAqarn. ,

fin

ntt
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TOrc’e,th premièrefoi>qaa Jo™“VW. A. ARMOUR
-—Par l'excellente raison que f y mlûi 

entrée ce soir pour la première fois. ^ •
—Mais vous y reviendrez î 
1—Je ne crois pas. Ces patins à roulettes 

sont insupportables. J’attendrai pour- re
commencer mes exercices que les lacs du 
bois de Boulogne soient pris.

—Alors, il me faudra attendre, pour 
vous rencontrer que le thermomètre des- 

-Comment ! c'est encore toil „.écria I »u-de»ou8 de zéro I Oh ! non. Et
^mdnebu^rroWMTü ne -Voue ave, bien dit cet : « Oh . non1"

tendait guère à rencontrer là. intem,mp,t 1 inconnue toujours sonnante.
c.eorget tenait sa casquette à la main .Sl i tian; une niaise, je pourrais m ima- 

et gardait en source neveu de ao.1 “ Zft. £ £S=

màïïda’Mairime  ̂  ̂? U d°’ EÏÏÏSLStâA **

pZ tet, ^TtoTterafr I ^ m0i’ P^Ue V0US *“* Ue16 “H —Très-bien. Je vous accompagne.

-Pourquoi ? je ne fais pas de mai, puis- “f ?na ™ P6™'”20" _c,est ™ P«u fort' 
eue c’est pour grand'mère P ,-Si vous ne me 1 accorde, pas, vous ne
"-Qu'est-ce que tu me chantes-là i m empêcherez pas de vous suivre.

-C'est vrai, monsieur Maxime, grand'- „ ~Ce ,6ra-lt b,e” P18’ et >?, ™omcnt =el 
mère n'est pas riche ; elle travaille fneore, LT.' monaleur: *> vous déclarer nette- 
mais l’ouvrage ne va pas, et elle n'a que mT qUe voua ,MteB fauaae rouf ... ,
moi pour Paider. Ici. joigne mes qua- • V™« me prenez pour une irrégulière,et
rente sous tous les soi™ i ilire les rom- ]i ne aul? paa de,ce CaIn?‘ v -f8 ne„ cher-' 
missions.. des fois trois bancs.. et M. 'eYrîLnLnr ‘ qU‘

dü“n0 q"° ïingt"H -Mais enfi'n vous êtes libre d'aller où 

—Vraiment i bon voua semble-
Mi^e dhonnour-Demandez  ̂ ie ne f“u i™ail

-Eh bien, je te ferai augmenter. hJSÜ,PlU “T d? prendre “n ?iv8r"
-Oh ! monsieur Maxim?, c'est grand'- t.™ement (lue J 8,1118 beaucoup, il m a plu 

mère qui serait contente ! Elle aurait son da EZLTfJT: |arc8.?u6 V0U8 etc* 
café au lait tous les matins. Un hom™e blen 6 ové i et,1‘ me .Pto™“

-Elle l'aura. Mais tourne-moi les to. v"80™ plus de rentrer seule, et j espère 
Ions et ne t'avise plus de me parler, ni 1ue'n°u« ne voudrez pas me déplaire 
même de me saluer ce soir. -Demandez-moi tout, excepté de me

-Compris, monsieur Maxime. Si ja- rës,Kner k vous laisscr partir sans savoir si 
mais vous avez besoin de quelqu'u pour JeTv,°U’ 'eïorra1' ,, ,
se jeter dans le feu, ou dans l'eau, votre J aura18 bea" voua Promc.ttre "e PM 
choix, donnez-moi la préférence. vous suivre . je vous suivrais malgré mol.

Après avoir lancé cette naïve protesta- qUand Je deïrala montrer domere la vov 
tion do dévouement, (ieorgot s'enfuit vers tuî?,qu. va Toua en'm8ner’ 
la porte, et Maxime ne s'occupa plus de Et “ vr.'is me fermez votre porte, je 
lui j* 1 ^ serais capable de passer mes nuits a me

L’inconnue venait de s'arrêter précisé R™',',ün8r a°u? vu.s fenêtres et de rou. 
mont au-dessous de la barre d’appui cou- donMr ?ea sérMladea 8°mme u» étudiant 
tro laquelle il se tenait, et elle tendait au L8Ç^1V0 , ~ ,
loueur de patins, pour qu'il la déchaussât, . , ‘na"ace TfT ramena le sou-
un pied d'une cambrure aristocratique et Z, 6"V lè.Vrea de la b™n,8/ qul 
d’une petitesse miraculeuse. ‘ dit après avoir un peu réfléchi :

Le moment décisif approchait, et Max- voua 8tes UV T™8 torrI-
me se prépara à l’attaque. blc' ct Ie vols 1ae. vous humez par me

Il alla sournoisement se camper au haut «"promettre, si je persistais à contra - 
de l'escalier qui descend dans l’arène, et rler votre fantaisie du moment, Le meil- 
ü attendit, en caressant sa moustache, que T T1,0!"2'1 de vous la falre PMser- = eat 
la dame passât à portée d’une galanterie.

Elle ne se fit pas désirer, quoiqu’elle *

FEUILLETONges Manufacturier et Importateur Z O.16 MOULURES POUR ENCADREMENTLe Bracelet Sanglant a."U.3c Consommateurs 4«IMAGES, MIROIRS,

‘parfumerie ®mz&i (Glaces de fabrique allemande ct anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

lires en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i
i\ IV

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

I !doivent leur muccè# et la faveur du publie : 
Ie Aux soins tout particuliers qui j 2e A leur 

président à leur î"a
qualité Inaltérable et & la 

suavité de leur pur;um.
MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARPUMURIE ORXZA

■ans arriver ô leur degré do finenue et do per (et-.'.ion. 
érieure de ces imitations etmt identique aux Iérituhlen i'nuluiti Ortiea,

isomMoteurs feront bien de se mettre en nard* contre ce rvmrnnr.e ilttrtie efdJf 
rer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 

vendus que par des maisons peu honora (des.
•liSMK1 Cr

: MARCHANDISE# RO 1VT VENDE 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO #
LES

brleation.
'

IMAGES ENCADHEER AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
us fpa
ld A a i

IEapparence ext 

l t consider
TQUR \

nu moine de 
il.

Et vous vo

Sk”
N. B.—.Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouve&uiés du comirerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
4S2 rue Sussex.

4
le toutes lee, 
es n mpl^eér 
ie^-boutéilles

. Envol franco du Catalogue Illustre.

HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Coucher;un minéral, 
lissenlit, rhu-

TKND SUR Lt FLAW

Etcroitêen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

1 offre au public voyageur tout 
désirable. La table est toujours 

ie des prémisses de la 
rdes cuisiniers français 

toute heure, 
à cet établisse- 
i vins, liqueurs

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

AVEC

Vente à bon Marché
L’IMMEM SIMM

ARTICLES

DESSUS EK MARBRECet Hôtel
le confort désirable. La taoie 
abondamment servie des pré: 
saison, préparées par des ci 
de premier ordre. Repas à 

On trouvera

is, et sont un

uvera constamment i 
première classe, des 
e de choix.e ment de 

et cigareAmers Indi-
—DE—

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STKATTONVITS MEUBLESSacrifiées a moitié Prix
_.Marchand d’Epiceries
EN OBOS ET EN DE T A IL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Mlle À. McDonaldUCTION lu* ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENMaison de Modes Parisienne
521 BITE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
ET

doz.» irCREATION PARIS NOUVELLE

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qn’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
k domicile.

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66

lApprouvé 
pur l’Académie de 

Médecine
&A’ prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples m formations s’àd Ce

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

deser à -vriisr
RIVALEMAGLOIRE LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.Lorme
floe Sussex

BANSestParis

ptPiî
V deplete»

le Tonique par 
excellence, fortifie le* 

épuisés par la maladie 
y, ou lee excès.

31 juillet 1886—6m

COIN DBS RUES

Primrose] et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dorai •

CARTES PROFESSIONNELLES Syk* CeAutorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

OTIA WALie.

SUAVITÉElle ne «e ht pas désirer, quoiqu’elle I Je t'8"* d’ailleura à voua prouver que 
eût très-bien vu que le jeune bornée -a I  ̂2MS»!".

sérieusement mettre tin à une situation 
absurde.

Je vous permets doue de me reconduire, 
il certaines conditions.

—J e les accepte toutes.
—D’abord, nous irons à pied. Il fait 

""Mais Maxime n’était pus homme à se I £?au\,et ie ne demeure pas très-loin d’ici, 
laisser désarçonner par de grands airs, et ®n?ulte- .™us me quitterez 1. quelques pu» 
il lie croyait pas aux princesses qui vont I deJia nia,*°n û“e ] habite, 
patiner au skating.

Il chercha une entrée en matière, et il 
la trouva tout de suite :

—Madame, dit-il d’un ton approprié à 
la circonstance, vous me pardonnerez cer 
tainement de vous demander si vous
sentiriez à me faire gagner un pari. , , .

L'incomparable brune ne parut ni cho- “’ïî!,P:lU„r 
quée ni même étonnée de ce début.

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

&Bowes
30TB

concentrationguettait.
Maxime la vit s’avancer d’un pas assuré 

sans aucun embarras, mais aussi sans au
cune effronterie : la démarche et l’attitude 
d’une princesse qui sait qu’on l’admire et 
qu’on ne se permettra pas de le lui dire à 
brûle-pourpoint.

-5# VIN
fortifie les 

Estomacs délicat», 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

CRÈME OSMHEDIA
#Chemle île Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

•s. SA VOJV, EXTRAIT ■Èf?* 
SAIT de T01L.STTK |S£$g 

POUDRE DR RI* ISF
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, R OMMADE, VINAIGRE

HAMBERS
;K8.

V I raie ment contre
l'Anémie, la Chlorose, 
les Ferles blanches.

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

KKTRl

Ottawa, Quebec
ST MONTREAL.

La Parfumerie OSMHEDIA assure àDr L. Coytenr Preyost
132, Rue Daly, OU* va. 

HEURES DEÇBURKAUX 8. à 10 a. 
“ •« 1. à 3 p.

6. à 8 p

Et vous ne chercherez à me revoir que 
si je vous y autorise,

—C'est convenu, dit vivement Maxime, 
enchanté de ce programme qui n'avait 

' j rien de désespérant.
—Alors, venez. Nous allons sortir par 

la rue de Clichy. C’est le chemin le plue

HUMAS BBS f IDÈLBS pLIBMTB

VT rUBEBÏ, 19,r.Jacob,PARIS

t,‘* i!II l-j Dtp or 8 DAMS TOUT»! LUS PRirUUPALU PUABMàCIB*,

n II
m —

TABL1AÜ MB H BS. »Albert et
ULL.

ggVal lu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
Al. Adam, membre du barreau <*e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

FMemOATION I
W-aW

4w
__________ ____ _ ____ I Maxime suivit l’inconnue, en se redres-
Ôn aurait juré qu’elle s’attendait à être d Un ai.r vainqueur, 

abordée par ce grand garçon brun qui sui- , merveille avait.laissé au vestiaire son 
vait ses évolutions depuis une demi- ,!îan^eau ^ s.on manohon, un manteau 

— « une excellente coupe et un manchon
minuscule où elle s’empressa de fourrer 
•ses mains finement gantées de peau de 
Suède.

Maxime, qui s’y connaissait, trouva que 
ce complement de toilette lui donnait 
tout à fait l’air d’une grande- dame des 
contrées-septentrionales, et crut ferme-

448

8*20

f5

L ieee Ottawa.... 

arr.i Montréal.- 

Arr. à Québec....

BERN a RD SIMARD
BOUCHEB

PLUS COM- 
iarché d’Epice- 
!s et Vaisselles

1 ♦A. A. ADAM
30 Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest F&£&heure, fl
—Quel pari î demanda-t-elle tranquille-

—J’ai parié, en vous voyant patiner,
<jue vous étiez Hollandaise, Russe ou Sué-

Contro un de mes amis qui soutient
qu'une femme du Nord ne peut avoir des • . , ,, ....
yeux comme les vôtres, et que vous devez T qu ® - i,8 ™0quée de„lul en 
être Andalouso afhrmantqu elle était née rue NoIIet.

Votre ami se trompe. 11 ,avait K,!fdé ?on «"t™6
—Lil ! j’en étais sùr. Comment seriez- l,,ar la Blandie, et il n eut pas besoin

vous devenue de première force sur le pa- ' 8 cour“" a JLautre bout d8 la 881,8 8ï8nt
tin. si vous étiez née au bord du Guadal- 0 Heureusement, car ia dame
quivir, qui ne gèle jamais ? ;;uraifc 8ana. doute-profite, pour s esquiver

La dame parlait français sans aucun au- 'l,Cf.““rta1 de 1,berté qu ü 8Ût été
cent et son sourire n'avait rien de décou- "bbRa 'de a,.8s8r- ,,
ra„eant Cette idée lui passa par I esprit, et il so

Maxime pensa aussitôt qu’il était iuu- félicita de n’en être pas réduit h risquer
tile do prendre taut de détours, ot il chan- a,le flux?un de car il était bien
oea de note homme à en courir la chance plutôt que de^ti ^rié dix louia, reprit-il et ,

venez de me les faire gagner. Aussi.. „-Je iV°US m0?81e8r; luldlt-
-Mais pas du tout Vous avez perdu, u11"' an lc r8K»8daut dVn air railleur, 

monsieur. Jene auia ni du Midi ni du Nord. I ^8 «ança avec empresaement.
J o suis Parisienne. Maxime ne se sentait paa de joie. Il

—.Tamuis de la vie ' marchait ia tete haute, sans voir les gens
-Née h Batignolles. rue Nollet, I qui 88rt8ie"t «» même temps qu,
-Parisienne avec des yeux de gazelle 11 "° "oyait que le. étal.» et iln’aper- 

etanteintf.it d’un rayon de soleil ! Je «“t P88 («orgetqm battait la semelle sur 
croirai cela que quand j'aurai vu votre le tn*tu,rde la ,r,la de Clichy. 
acte de naissance -Voua tenez à aller à pied par le froid

—.7o ne l’ai pas sur moi, dit l’inconnue qu 11 flutJ demanda-t-il, non sans amère- 
en éclatant de rire, v- hienaée, à la brune.

Ses lèvres rouges comme une fleur de , e °1011 A116 J y tiens. C est __ _ 
grenadier laissèrent voir ses dents, deux M08 colldltions que vous avez acceptés. Et 
rangées de perles d Oriont. J0 CO™.pte t«ue ^ous les observerez toutes.

Ï1 n'en fallait pas tant pour achever de —Alors, conduisez-moi, car je 
tourner la tête à Maxime. Fas noU8 ldl°,lS-

—Alors, dit-il giiement, vous allez me . "T’°48 *<s #ilur®z quand nous serons ar« 
soutenir que vous avez nom Charlotte ou nvu8ô.' .l“n08 une demi-heure.
Rosalie.

-Est-ce que vous vous figuriez que je , ’ Mo*1. ^)l®u’.,0î1* * J’habite tout près 
m'appelais Hedwige ou Olga ! t u q.uar!llor ?“ 3 ai passé mon enfance,

-Ma foi ! oui. Mai. armehez-moi cette ,oup™ lr""lq“«ment l’inconnue. f. 
illusion en me disant voire vrai nom. .. j OU8 voulez me porsnader que 

—Justine. ofce8 des Batignolles : je n’en crois rien.
—Décidément,vous vous moquez de moi. ., .Yque vous obliee déjà notre trai- 
—C’est vous qui vous moquez de moi Ito" f . itérait les dtclaratioiiB. Et si j’é- 

on me faisant subir un interrogatoire, et Puu, 18 !ti8 votre8, je ne reconnaîtrais plus 
en vérité, je suis bien sotte de vous ré- *e chemin de mon domicile, 
pondre. “venons la rue de Tivoli, s'il vous plaît.

—Pourquoi no me répondriez-vous pas ?
Il ne vous manquerait plus que de vous , Au du Tivoli, elle lui fit traverser 
fueher parce que je voua trouve adorable. I La TUS d Amsterdam et enfiler la rue de 
J’ai pris un prétexte pour vous le dire.Ou t, re^*. ..
est le mal ? «-11 -8ti . 8a.lt tard» et» entre onze heures

—Oh 1 je ne fâche paa. J'aiiiie assez les T" mnm,t» les passants u’abondenfc pas 
complimenta. Mais je suis franche, et je 8 ces Parages.
vous avertis charit^iblcment que je les conversation s était éteinte subite* 
prends pour ce qu’ils valent. I ment.

-Voulez-vous que je risque une décla- w axime rêvait il la bizarrerie de -------
tion à genoux, ^ main sur le cœur et les venbure et pensait à étudier le terrai» 
yeux au ciel ? O ava”fc dti troP 8 avancer. IUrevenaifc à i»

-Ce serait ridicule, et de plus ce serait ^“^eut très-pansien, la < crainte d’êtm. 
tout à fait inutile. Je ne suis pas venue 1 ®* ^
ici pour faire des conquêtes. J (A continuer./

6 30

une spécialité. îô'oo
9*00

12*M

Î0m(K)

B7œi*6

n™*5

HUIuIu Mhœetl'rj,L&ieee Québec....

Laisse Montréal.

30 V*JDr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

M. SIMARD remercia ses nomb 
tiques et le public de Hull de l’encourage 

ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains nn assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

reuse ;a 0000

Poudre* de Condition d'Alexander
BOI7I.EN POUR lee ROUIVOD

BT AUTRBS

«EDECINES CELEBRES

fô 16 SArrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

14 A. Olivier
AVOCAT

ilureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

ER
Les ordres seront, exécutés 

et livrés à domicile gr 
Une visite eat sollicitée.

promptem 
atls* Prix modérés.Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

i'ûini LES

AfiTie” Clievaux
, BERNARD SIMARD,

BOUCHER
Auknt a Ottawa C# STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,üfacdongall, Macdougall A Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Macdouqall, O. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bblooubt, L.L. M.

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle- A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélô- 

/jL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

iourte siWWBmiHBB

BRABCHE D’AYLMEH :
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 
39 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p.m., 10.10 '•.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA

ntreal
. T ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé- 
y LAPORTE, rue Rideau ; « 

Wellington ; 
Queen, ouest.

New-York, et 
et au Sua. mm DE FER N. B.—On 

niable cbes 
GOODALL A FILS, 
et DALGLISH A FRER

a.m., 11.08 a.m.,
Dr C, G. Starklionse

DENTISTE 
Stackhome, chirurgie 
a bureau au No 161

ivée au No 258,

dents sans eau

t de la gare de

[ONTRBAL : 
PRESS se rac- 
: 1 Express du 
ir l’Ouest et à 
i Grand Tronc 
arrivant là à

àRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 OU a.m. 
Arr. à Ottawa

. ^M. le Dr C. G. 
dentiate, tient son 
Sparks et a aa résidence pr 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait lea 
de douleur à son patient en ae servant du 
gaz aitrique oxide dont il fait une spécialité.

Aux Inventeurs7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

e lui.

10 00 a.m.
du J. Coursolle & Cie.,

Solliciteurs de Brevets (Tlnventu* 
Dessins de Fabnque} Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats» 

Unis, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vlg-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omr

PIDE avec salle 
ant à Montréal 
dant avec les 
1 et du Grand

CARTIS PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quifte Ottawa à 1Î.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
•* du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ " Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poux 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre1 Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 
mr 42 RUE NPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

HULL
Paul Dumaig

INGENIEUR IDE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentiuge des limites à bois, terrains mi

niers, divisKm des Iota de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bareav : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King’s Road, Hull.

12 20

tréal, avec les 
. Char Palais 
lontréal. 
re du chemin
t 4.85 p.m.
ns Express de

f p m.
ruant à

8 P.—Boite 68.
24 F4v 198*

HOU VEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES
P. Thos Desjardins

NOTAIRE PUBLIC;
Secrétaire4résorier du comté cTOltawa 

Rares n et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

few-York viâ

tawa, gare de 
n, arrivant à 
i. et se raecor- 
trains du Ver- 
L Hudson, pour 
t à Boston à 
OO le lende-

50,000 Rouleanx «le Tapis
series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par ie soussigné. Ges Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tetites de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures. Huiles, Pinceanx, 

Blancliissolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

gflTPeintures délayéee, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

4. Malcolm McDougall, B. C. L.
j Avooait, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
l légal du comté d’Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.n sont attachés 
Boston. Les 

ew-York preu- 
n ou à Rouse’s

1
Roeliou et Champagne

AVOCATS
24C Hue Principale, Eud 

A Bochoa. L. N. Champagne, L.L.D.

D. POTTINGBR,
Surintendant génère

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. fJ. E. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

l autre rensei- 
îus au bureau 
stations. 

NSLBY, 
lièrent

No. 108 Bue Bideau,LORD & THOMAS,* NkWSPAPER
Advertising, 46 to 

49 Randolph 8t., Chicago, keep this papvr ou fila 
and are authorized to 
makofcontracta with

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.W. Tetrcau, Molaire.
bureau et /résidence : Rue Principale, 

Ha ll, près-du Bureau de Poste.

San nu n dan t-g énére
J.-Bte. DUFORD.W. C. VXWHORHB,

"Ice-P^li/sal ÂDVERTISERS. 16 avril 1886—3m
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SAVON-ORIZA-VEL

• LES PRODUITS DEiL-fl PARFUMERIE ORIZA

QRIZA LACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE
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Thoma 
célèbre, a 
canot, qu 
deux cam 
notre lanj 
Lea trois 
notre peti 
n’empêch 
une erreu 
vu la rivé 
traverser 
chure qui 
Louis, prè 

Ce qui i 
que fut li 
royal que 
lui donna 
s’y rendit, 
mat désa 
substitut, 
retourner 
Etats Unis 

En prési 
veive et la 

• vinrent. J 
grands lac 
nature et 1 
rencontrai
fax.

C’est dai 
Montréal, j 
lit la chain

A

( WritUn

Faulty as to 
Uur \ oices ki

fioon us iho ’ 
We’ll sing ut 
Raw, brother 
The Rapids i

Why sh< old 
There is not

But when the 
Oh 1 sweetly 
Blow, breeze! 
The Rapids !

Utawas' tide, 
Shall see us 11 
Saint ef this 
Oh ! grant us

Blow, breeze: 
The ftarids a

Le quatri 
voyageurs :1 
Anne l’hym 
signifie pas 
pliquent à 1’ 
Moore, puis 
nous averti 
les notes qu 
guait sur 
ajoute : “ C 
sées être dai 
geurs qui s 
sur la rtvi 
Urand-Porta 
du Bout de!

A cette 
talent de Mi 
l’Ottawa, s’ 
Sainte-Anne 
disaient adie 
lés pour les 
que là. C'él 
départ pour 
L’église de 
des *• voyage 
du Bas-Cana 
de civilisé.

Moore, qu 
Laurent, ne 
Sainte-Anne 
la rigueur.

Et puis, ce 
voile (septièi 
barcation d 
l’Ottawa, il 
au canot d'éi

Vtawas' U 
rire, tout en 
n'a pas vu V

)
AMOKCES NOUVELLES Le “ Rambler ”

A partir d’aujourd’hui, le bateau 
traversier entre Ottawa et Hull 
cessera ses traverses à huit heures 
du soir les jours de semaine et à 
huit heurts et demie le dimanche.

FEUILLETONÇA ET LA cants de cigares de Montréal. Les 
nègres sont payés de bons salaires 
pour se promener ainsi. Ils sont 
de bons fumeurs, et chaque matin 
ils prennent un grand nombre de 
cigares et assistent à tous les amu
sements publics, tel que les tournois 
de crosse, courses de chevaux, con 
certs en plein air, et se présentent à 
la foule que ces amusements ne 
manquent jamais d’attirer.

SERVANTE DEMANDEE—On a be
soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

M. James Mullen, ex rédacteur 
du fiee Press est de retour de New- 
York où il était allé consulter des 
médecins, depuis hier.

MONSIEUR LECOQ
1College d’Ottawa L’HOmiR DU NOMLes courses au Parc Lansdowne 

se continuent encore aujourd’hui. 
Hier, une foule immense se pressait 
sur le terrain. Le, temps qui se 
tient au beau en fera encore rendre 
un bon nombre aujourd’hui sur le 
Parc.

Le vieux chef Popata (Woodpec 
ker) de la compagnie de la Baie 
d’Hudson, est à Ottawa, en affaires 
avec le gouvernement.

Mme d’Escorval ne devait pae 
s’arrêter à ces fables ridicules, 
mais elle put croire, elle crut que 
le baron était en effet le chef de 
ce vaste complot.

Ce qui eut absolument cons
terné tant de femmes à sa place 
la rassurait.

Elle avait en son mari une foi 
entière, absolue, indiscutée. Elle 
le voyait bien supérieur à tous 
les autres hommes, Impeccable, 
infaillible pour ainsi dire. Du 
moment où il disait cela est, elle 
croyait.

Donc, si son mari avait organi
sé une conspiration, c’était bien. 
S’il s'était aventuré, c'est qu’il 
espérait réussir, Donc, elle était 
sûre du succès.

Impatiente cependant de con
naître les résultats, elle expédia 
le jardinier à Sairmense, avec 
ordre de s’informer adroitement 
et d’accourir dès qu'il aurait re
cueilli quelque chose de posi-

LA BENÎBÉ DES ÉLÈVES ri

Wm
AURA LIEU ECHOS DE HULLLE MERCREDI, 8 SEPT.

La nomination pour Haldimand 
a eu lieu hier. M. Merritt est le 
candidat ministériel et M. Coulter 
le porte-étendard des libéraux.

Mauvais état
L’entrepreneur de la pose des 

tuyaux d'égoût sur la rue Water a 
laissé la traverse de la rue Dalhou- 
sie en très mauvais état. Les auto
rités devraient forcer les entrepre
neurs à remettre les passerel
les et les rues en aussi bon état 
qu’avant leurs travaux. On peu en 
dire autant de la rue Sussex où plu
sieurs passerelles n’ont pas encore 
été réparées depuis la pose des nou
velles lisses des chars urbains.

LA STATUE DE LA LIBERTEConstruction
Les ouvriers ont posé ce matin le 

mât sur la maison de M. Rochon, et 
ont hissé le pavillon Irançais.

Assemblée politique
M. Rochon doit aller parler di

manche à la Pointe à Gatineau, 
après la messe.

Les externes devront ae piésenter le lundi 
précédent, 6 septembre. On sait par combien de péripéties 

a passé le crédit demandé au con
grès de Washington pour achever 
de couvrir les dépenses afférentes à 
l’inauguration de la statue de la 
“Liberté éclairant le monde.” Les 
tiraillements qui ont eu lieu pour 
aboutir à une demi-mesure passée 
dans la précipitation de la dernière 
heure, ont eu pour résultat de lais 
ser une lacune dont on s’aperçoit 
aujourd’hui.

On écrit de Washington que, 
dans l’article de la loi des crédits 
divers du service civil, où l’alloca
tion en 
course

CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT
Cours Commercial, par année ■ • 820 O 

• - 30.00 
. - 40.00

M. Jas. McCullough, cordonnier 
de la rue Wellington, a été nommé 
inspecteur des bottes de la Police à 
Cheval du Nord-Ouest, avec un 
salaire de 85 par jour.

“ Classique 14 
44 de Génie Civil44

Pour les autres détails concer 
Collège d’Ottawa, consultez le Pn 
qu’on envoie sur demande.

nant le 
rospectus

Epiceries
M. J. B. Lehuis a ouvert une ma

gnifique épicerie dans sa nouvelle 
maison au coin de la rue Du Lac et 
de la rue Centrale.

M. Basile Carrière a transporté 
son épicerie dans son nouveau ma
gasin au coin de la rue lukerman et 
Victoria.

L’anglais étant la langue maternelle 
d’àpeu près les deux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans nn milieu 

) peut plus favorable pour se fam'liari- 
vec cette langue des affaires.

Le Witness, de Montréal, demande 
à grands cris le retour de l’honora
ble M. Joly à la Législature de Qué
bec. Il ne veut pas de l'honorable 
M. Mercier comme chef de l’opposi- 
t'on.

Ecole des Chaudières
M. G. Marsan ayant annoncé dans 

notre journal pour un instituteur 
français aux chaudières a reçu plu
sieurs demandes. M. Dagenais ins
tituteur de Hull a été engagé au 
salaire de $525. L’école s’ouvre au
jourd’hui, les citoyens de cette partie 
de la ville se trouvent à n’avoir pas 
souffert du tout du retard apporté 
dans l’engagement de leur institu
teur vu que les réparations à l’école 
ne permettaient même pas à Mlle 
Carrière, engagée depuis longtemps, 
d’ouvrir sa classe plus tôt. Les en
fants ont repris leurs travaux à 9 
heures ce matin.

question a été glissée à la 
il n’est pas question de réta

blissement de l’appareil électrique 
qui doit servir de fanal Get obj-1 
était compris pour $17,000 dans le 
devis primitif fourni par le général 
Stone ; mais le premier projet ayant 
été rejeté par le comité d’en
semble, le bill définitif arrêté 

conférence 
approuvé, n’a plus porté qu’une 
somme de $56,000, en bloc, au 
lieu de $106,000, et cette somme est 
aff-ctée, sans spécification, à des 
dépenses générales dans lesquelles 
il n’est pas possible de faire entrer 
la construction de l’appareil de l’é
clairage. Fi .aiement, il faudra une 
nouvelle loi pour faire que la Li
berté “ éclaire ” le monde, si c- 
n’est au figuré.
^C’est une omission regrettable, et 

qu’une souscription privée même 
ne pourrait pas réparer, attendu 
qu’un phare national ne peut pas 
être établi sans une autorisation 
spéciale du congrès, et le congrès 
n’y a pas pourvu.

Nouvelle candidature
Nos lecteurs savent déjà que M 

Foran s’est retiré de la lutte en fa
veur de M. Rochon. Il est mainte 
nant question dans lus cercles con
servateurs anglais d’amener un can 
didat conservateur en opposition à 
M Vf. Cormier et Rochon. Ou parle 
de M. Eddy comme candidat pro
bable.

Le concours de tir de la “ Domi 
uion Rifle Association” se continue. 
Dans le concours MacDougall, le 
capt. Ilartt, des carabiniers de St 
Jean, et le soldat Bartlett, du 
Queen’s Own, ont remporté le pre
mier prix avec un nombre égal de 
points et ont divisé l’argent.

Pour le prix offert par les manu
facturiers, 321 concurrents se sont 
présentés. Le capt. Sylvestre, 85e 
Bat, a remporté le premier prix.

Chapeaux en loutre pour Dames, seule
ment 85 cts. chaque, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortiment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, de grande 
valeur. Voyoz-les 1 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. 217 Plumes d’Au- 
truche coloriées, à sacrifice, 69 cts chaque. 
Grands marchés.

tif.
Il revint sur le coup de deux 

heures, blême, effaré, tout en lar
mes.

et finalementen

Le désastre était déjà connu 
et on le lui avait raconté avec 
les plus épouvantables exagéra
tions. On lui avait dit que des 
centaines et des milliers d’hom
mes avaient été tués et que tou
te une armée se répandait dans 
la campagne, massacrant tout....

Pendant qu’il parlait, Mme 
d’Escorval se sentait devenir fol-

AqueducSEULEMENT CH Z Z On a commencé à poser les tuy
aux de l’aqueduc dans le bas de la 
rue Wellington. Afin de les pré
server contre la gelée, on met une 
couche de sciure de bois entre deux 
couches de terre et de pierre.

Les ouvrieis ont fini de creuser 
la rue Wellington et sont mainte
nant dans la rue Du Lac.

La maison des pompes, ou châ
teau d’eau, est très avancée, de 
même que le réservoir. Les travaux 
sont poussés partout avec vigueur.

H y aura séance du conseil de 
ville, lundi prochain, et il est pro
bable qu’on y ouvrira les 
sions pour le prolongement de l’a
queduc sur les mes Principale, Bri
tannia et Victoria, jusqu’à l’égl 

Il y a quatre soumissions à ou-

Conr «le Police
2 Septembre— John Johannis, 

ivresse, $2 et les frais ; Joseph Pres- 
dy, même offense, même amende ; 
Michael Cross, même offense, ren
voyé en prison pour une semaine ; 
Dénis O’Connor, troublé la paix, $1 
et les frais ; Michael Larkin, désor
dre, $3 et les frais ; James McManus, 
désordre, remis à demain ; John 
Marcks, pour avoir inflgé des blés 
sures est remis à une semaine.

Bénédiction
Dimanche prochain aura lieu une 

imposante cérémonie à March ; Sa 
Grandeur Mgr Duhamel présid 
\ la pose et à la bénédiction de 
la première pierre de la nouvelle 
église catholique à March. Le ser
mon de en constance sera donné par 
le Rev. Père Nolin. La bénédiction 
aura heu à 10 heures et demie avant 
midi.

Nul doute que nombre de citoy
ens d’Ottawa profiteront de cette 
occasion pour aller faire une jolie 
promenade en cet endroit qui n’est 
pas très éloigné de la ville.

Argent f»nx
Hier, durant les courses au parc 

Lansdowne, M. l’inspecteur de po 
lice O’Leary fut informé qae quel
qu’un avait*reçu des pièces fausses 
de 25 et 50 cts aux tables des jeux 
de hasard. M. O'Leary se rendit 
sur les lieux et après avoir examiné 
durant quelques minutes la ma
nière dont on procédait, il donna 
ordre de cesser ces jeux et saisit 
tout le matériel. Apres examen des 
pièces d’argent, il constata qu’il y 
en avait de contrefaites pour une 
valeur de $30, qu’il confisqua. On 
suppose que cet argent avait été 
donné 
de la ta
lente à l’exception que le métal est 
b aucoup moins dur que l’argent

!.«•* Marché*

Une courte visite à travers nos 
marchés ce matin, nous à fait cons 
tater les divers prix suivants • pour 
les fruits, pommes de 82.50 à $3.00 ; 
pêches ce 81.5 i à $2 50 le panier; 
poires, 81.50 le pauier où $8.00 le 
baril; prunes rouges, par seaux 50 
cts ; prunes bleues, $1.25 le panier; 
mûres 65 cts le seau ; melons depuis 
81.50 à *2.00 la douzaine.

Légumes—Patates, da 50 cts à 55 
cts le sac ; choux ver ts 35 cts par 
doz. ; choux rouge, 50 rts ; tomates 
rougis, 81.00 le minot ; carrottes 
25 cts par doz. de paquets. Oeufs 
depuis 12 à 14 r.ts la doz ; beurre 
en tinettes de 12 à i5 cts la livre ; 
beurre frais, de 16 à 20 cts par lbs.

Volailles—Poulets de printemps, 
de 25 à 40 cts le couple ; dindes 
81.00 à $1.50 chaque ; canards de 
50 à 70 cts le couple.

Un agréable emploi
Les citoyens d’Ottawa n’ont pas 

été peu surpris, hier, de voir parader 
dans les rues et sur nos places pu- 
hliques, un groupe de cinq hommes 
qui ont l’emploi le plus agréable 
dont nous ayons entendu parier. Ce 
sont tous des hommes de couleur, 
revêtus d’habits de couleur, cha
peaux en soie, grande chemise, 
hautes chaussures vernies. Ils res
semblent à des gens de bonne ma
nière, à des messieurs qui sortent 
pour prendre le frais. C’est seule 
ment, lorsque vous êtes près d'eux, 
que vous voyez quelque chose qui 
u’est pas du commun. Sur le dos 
de leurs Inbits sont imprimés en 
très grandes lettres les noms de S. 
Davis & Fils, les populaires fabri-

WOODCOCK
Magasin populaire île Modes

39 itue Sparks.
Depuis les élections générales de 

1882, trente-six élections partielles 
ont eu lieu et les résultats ont été 
comme suit :
Pour le gouvernement..,
Pour ^’opposition..........
Gains du gouvernement.
Gains de l’opposition.....

De ces dernières se trouvent 
Lennox, qui après la démission de M. 
Aifison, a été regagné par le gou
vernement.

le.
-, S Elle voyait positivement, elle 

voyait son fils et son mari mort.... 
pis encore ; mortellement blessés 
et agonisants sur le grand che
min....ils étaient étendus sur le 
dos, les bras eu croix, livides, 
sanglants, les yeux démesuré
ment ouverts, rûlant, demandant 
de l’eau....nue goutte d’eau....

—Je veux les voir !....s’écria-t- 
elle avec l’accent du plus af
freux égarement....J’irai sur le 
champ de bataille, et je cherche
rai parmi les morts, jusqu’à ce 
que je les trouve....Allumez des 
torches, mes amis, et venez avec 
moi....car vous m’aiderez, n’est- 
ce pas?... Vous les aimez, eux 
si bons L-.Vous ne voudriez pas 
laisser leurs corps sans sépultu
re !....Oh ! les misérables !....les 
misérables qui me les ont tu
és....

.29
6
5 NAISSANCEAVIS AUX ENTREPRENEURS somnis-4

A Ot nwi ]« 27 août, la f nima de J. G. 
Barrette, du service civil, un fils 

.Les jou.udux ilu M 'l'trutii sunt prl s du 
reproduire.

eraTXKS SOUMISSIONS CACHETEES 
JLXadressées au soussigné et portant la 
suscription : 44 Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu'à midi, MERCREDI le 
15 septembre prochain, 1886, pour la cons
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Walter, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert. St Patrice et autres rues «le la cité 
d’Ottawa qui requièrent des tro loirs d’a
près le nouveau Règlement du Conseil 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les spécilicalions qui 
peuvent être vues au bureau de l'Ingénieur 
de la cité, Hôle!-de Ville, Ottawa. La Cor
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusieurs contrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumis
sions.

Toutes les soumissions devront être ac
compagnées d'un chèque “ accepté ” par 
une banque, fait payable au Trésorier de la 
Cité, pour une somme de deux cents pias
tres tour chaque soumission, laquelle sera 
confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera r quis. fr-’i la sou
mission n'est pas acceptée, le chèque sera 
rt tourné.

Toutes les soumissions devront être faites 
sur les formules imprimées fournies et être 
revêtues de la signature bona-fidr de l'en
trepreneur et de ses sûretés, les blancs 
rempli* et accompagnées du chèque requis 
ou elle- seront mises de côté comme non 
avenues.

ISP.

vrir.
DECES

Hier, à sept het.res du foir, M. Adrien 
Laloi-id-, âgé <io 28 ans, s’est endormi dam 
la paix du Seigneur.
, jijus funérailles auront lieu à 8$ précises 
san edi. Le convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt No 457 rue Sussex pour 
se rendre à Ja basilique où on chantera 
une messe solennelle de requiem, puis 
on partira pour l’église de Hull et là un Li
béra sera chanté. Im médiateur, eut après le 
Libera, le convoi se mettra en marche pour 
le cimetière de Hull, dernière demeure des 
restes du défunt.

Les parents et les amis sont priés d’as
sister au funérailles.

Requiem æternum dona ei Domine.
Ce matin, au No 380 rue Slater, Marie- 

Antoinette-Augustine, enfant de M. le doc
teur A. Trudel, à l’âge de 3 mois et 18

Le convoi funèbre partira, de la demeure 
de son père, demain à 4 heures P M. pour 
l'Egdse St Jean-Bai liste, et de là au cime
tière Notre Dame, ch min de Montréal.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invi ation.

Courrier de MontréalUn terme spécial de la Cour Su 
prême s’est ouvert hier pour enten
dre le fameux procès Sproule, le 
meurtrier de la Colombie Anglaise. 
Tous les juges étaient présents à 
l’exception J le l’honorable jug-? 
Gwynne. Le conseil était composé 
de l’honorable A. E. B. Davie, Pro
cureur Général de la Colombie 
Anglaise, M. Christopher Robinson, 
C. R., et M. J. G Gormuily pour 
la province, et MM Dalton McCar
thy, G. R, M. P., Theodore Davie, 
C. R. et A. F. Mcln'vre pour le pri
sonnier.

L’honorable juge Ritchie expli 
qua la raison de ce terme spécial 
de la Cour. M. Christopher Robin
son était à parier lorsqu’il fut in
terrompu par M. McCarthy qui dit 
que le prisonnier devait êtj-e pré 
sent en personne. L’honorable juge 
Taschereau décida que la chose 
n’était pas nécessaire dans des cas 
réservés. Le juge en chef ayant 
posé la question : “ Si le procès 
avait lieu en Angleterre, la pré
sence du prisonnier serait elle né
cessaire ?” M. McCar hy se leva et 
prétendit que oui. Après plusieurs 
plaidoyers il fut décidé de réserver 
le jugement sur Vobj »ction de M. 
McCarthy. M. Robinson centinua 
son plaidoyer jusqujà 4 h jures alors 
que la Cour s’ajourn i jusqu’à ce 
matin.

n steamer dans les—Il ne reste plus qu'ti 
bassins du ranal Lachine.

--M. Samuel Chapleau, s 
toivns du Nord Ouest est à 

—MM. Lefebvre, les deux fils de M. Mi
chel Lefebvre, sont de retour d’Europe.

—M. Rouer Roy, avocat de la cité, est de 
retour avec sa famille d’un voyage à Mur- 

Bay.

hérif des terri- 
Montréal.

—La compagn e d'imprimerie de la Ga
zette poursuit M. Sparrow, du Théâtre 
Royal, pour $230.

Les domestiques s’étaien em
pressés d’ubéir, quand retendit 
sur la route le galop saccadé et 
convulsif d’un cheval surmené 
et le roulement d’une voiture.

—Les voilà, s’écria le jardini
er, les voilà

Mme d’Escorval, suivie de ses 
gens, se précipita dehors juste 
assez à temps pour voir un ca
briolet entrer dans la cour, et le 
cheval fourbu, rendu, épuisé, 
manquer des quatres fers et s’a
battre.

Déjà l’abbé Midon et Maurice 
avaient sauté à terre, et ils sou
levaient, ils attiraient nn corps 
inanimé, étendu en travers, sur 
les coussins....

L’énergie si grande de Marie- 
Anne n’avait pu résister à tant 
de chocs successifs ; la dernière 
scène l’avait brisée. Une fois en 
voiture, tout danger immé
diat ayant disparu, l’exaltation 
désespérée qui la soutenait tom
bant, elle s’était trouvée mal, et 
tous les efforts de Maurice et du 
prêtre pour la ranimer étaient 
demeurés inutiles.

Mais Mme d’Escorval ne pou
vait reconnaître Mlle Lacheneur 
sous ses vêtements masculins....

Bile vi t seulement que ce n’é- . 
tait pas son mari qui était là, et 
elle sentit comme un frisson 
mortel qui lui montait des pieds 
jusqu’au cœur....

—Ton père L.Maurice, dit-elle 
d’une voix étouffée, ou es ton pè
re !....

L’impression fut terrible.
Jusqu’à ce moment, Maurice 

et le curé de Sairmense s’étaient 
percés de cet espoir que M. d'Es- 
corval serait rentré avant eux....

Maurice chancela à ce point 
qu’il faillit laisser échapper son 
précieu'x fardeau, l’abbé s’enjaper- 
çut, et sur un signe de lui, deux 
domestiques soulevèrent douce
ment 'Mario-Anne et l’emportè
rent /....

—M. L. A. Boyer est de retour à Mont
réal d"un voyage d’un mois dans les forêts 

Saint Maurice.du
greffe de la cour du Re

corder, pendant le mois d’août, s’élèvent à 
$2,5<KK3 courre $1,299.95 pendant le même 
mois l’année dernière.

—Les recettes du

—Honoré Ethierct François Lcgault, ont 
été arrêtés pour vol de peaux de moutons 
chez M. Railleur, teinturier-repasseur, rue 
Amherst, où ils étaient employés. Procès 
demain. BULLETIN COffifflbRClALpar quelqu’un des habitués 

ble. L’imitation est excel-ROBT. SURTEES 
Ingénieur de la Cité.

—Un bureau de poste a été ouvert hier à 
Outrcinont. M. Chs Lumkin en o la char
ge. I^s lettres sont envoyées le matin à 9 
heures de Montréal et arrivent à 5 heu
res p.m.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu ei 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de

Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, 1 Sept. 1886 !
recettes de la Douane à Montréal, 

élevées, pendant le mois dernier, à 
itre $628,777,15 pendant le 
1685, soit une augmentation

—Dans la partie de baseball jouée samedi 
dernier au Parc Otterburn, à Beloeil, entre 
le club de lîelœil et le club “ Dollard ” de 
Mon1rval.ee derrl'.-r est 
par 2-1 points coi' e 6. ^

—M. Fivdéric Lchtller. fils de. M. William 
Schiller, est entré au noviciat des Oblats, à 
Lachine. Mademoiselle Marie Schiller 
renonce aussi au monde pour 
les Sœurs du couvent d’IIochel

—Hier malin, rue Saint-.!acques, un 
vieillard a eu une. attaque d'épilepsie. 
L’ambulance de l’hôpital Notre-Dame fut 
demandée aussitôt et après avoir revu les 
soins nécessaires, le malade fut conduit à 

domicile.
—Walter H. Smith, le prophète dufcemps, 

fait les prédictions suivantes pour le mois 
de septembre : Nuageux et froid,avec quel
ques gelées blanches en Canada et dans le 
nord des Etats-Unis. Après cette période 
le temps sera chaud pour la saison.

—Nombre de disciples de Saint-Hubert 
sont partis hier matin dans les environs 
de la ville, pour l’ouverture de la chasse. 
On signale des milliers de canards et de 
pluviers dans les fies de Sorel, à Valley- 
field, au lac des Deux Montagnes, etc.

—Un petit garçon de 11 ans 
Henri Hogne a AA recueilli hier raatie,®* 
la police<snr lame Saint Urbain. Le (mm- 
bin était nuuteds et mal vêtu. Il a dit «u 
Recorder qu'il n’a aucun parent et le juge 
l’a condamné à 3 ans d’école de réforme*

—Le* 
se sont 
*735,4 
même mois en 
de $100,628.76.

A VENDRE 405.91 coi
Magnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Masham en face de l’Eglise, 
hn outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB. Propriétaire, 

Masham Mills

mariage etc, en loue genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vousresté vainqueur
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Ottawa 14 août 1886—3m.
entrer chez 
aga.m ni

mm Le 21 août 1886.
Courbettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis $1 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

►
Fabrique de Voitures de la 

Puissance

OINS Li CAPITALELAYBUK & MITCHELL 14 juillet 3m.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
G. Lévêque.

PROPRIE T AI R ES
287-RUE SUSSEX-287

OTTAWA

Alarme*
Les incendies ont été plus fré 

queutes durant le mois Tut ût que 
durant le même mois l’année der 
nière. Le feu chez M. Gibson, mar 
di, était le huitième d pats le 1er 
août.

14 juillet—3m.Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où i s prendront constamment 
des or ires pour la confict on de voilures 
couvertes et non co .vertes buggies, 
express, phaé’ons, rockaway?, omnibus et 
autres sortes du voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plu» modi rnes.

Les matériaux employés pour la conf c- 
lion des voilures d’hiver et d’été sont de
première qualité ; tout ouvrage garanti, Pnricmenl rire
.ant sous le rapport de la main-d’œuvre _ * «ricment pour rire
que dada solidité ei du fini pour donner G.i carie de la form ition d tin
eaiisfaetion complète à tous. parlemei.t pour rire, tel qu’il en ex-

N’oubliez jn.de donner vos ordres «u isle à Québec, Montréal, W.nnipeg 
p0Ur une lwl‘e Ct et Trois Rivières, dont les séances

■^Visite sollicitée.
LA YEUX ET MITCHELL.

Ottawa, 21 août V 86.

du nom de PËNSÏuN DEMANDEE — Un jeune 
homme désire avoir une bonne maison de 
pension dai s une famille privée par ant 
bon français. S’adresser à “ S ” Bureau 
Ai " Canada. ”

De retour
Le chef de Polio-, M McVeily, 

qui était à la Pointe Gilineau de
puis quelques semaines, est de re
tour à Ottawa

28 août 1886—-3ins—Sur la fol d’un confrère nous avons "an
noncé mardi, qu’un des commis! de M. Mo
rin, pharmacien de la rue Notre-Dame, 
avait été arrêté pour vol commis au détri
ment de son patron. Nous sommes heu-

’ . L'ouverture de, classe, au,. Heu

T*doato donni llm à mé»riae- O Mercredi, 1er Septembre 1816
& Pensionna1 de Not™ Dam, d»Sacré- 

faisait construire une maison rue She#- ,Tur* rt!e ,u- ^es élèves sont priées 
brooke pour les travaux de laquelle il«avatt de se présenter le premier jour, 
fait briser le trottoir. R fut-averti de lu Tour tous renseignements s’adresser à 
réparer, ce qu’il .ne fit pas. Une action, fpt Madame la Supérieure.
SSgftffSSJSUS 21 aoûl 1M6.

Notre-Dame da Sacr-Cœur

auraient lieu durant l’hiver. 
1,’assemblée à cet effet aura lieu 
prochainemenL<■ 2a.

;
MM
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